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  PERSONNAGES


   


  Pièce pour trois personnages et une voix off


   


  LE PÈRE


  LA MÈRE


  LA FILLE


  LA VOIX


   


  Dans les tableaux 30 et 32, lorsque les paroles du père sont en regard de celles des autres personnages, cela signifie que le volume de sa voix diminue et se place en arrière-plan sonore, au profit de la voix de la mère ou de la fille.


   


   


   


  Les spectateurs entrent dans ce qui reste d’une habitation qui a subi l’usure du temps et la dégradation due à une dépression physique et psychologique de ceux qui l’occupent.


  Le père, ex-ouvrier, assis dans un vieux fauteuil usé, regarde en boucle les images de la fermeture de son usine, les grilles cadenassées et ses collègues amassés aux grilles, les locaux vidés. Ces images sont vieilles d’une année approximativement.


  La mère dort sur ce qui reste d’un lit.
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  ____


   


  LA VOIX. – Un bon week-end en bord de mer pour les petits salaires. Demandez notre catalogue.


   


   


  LA FILLE. – l’horloge ne fonctionne plus


   


  LE PÈRE. – je n’y peux rien


   


  LA FILLE. – je veux la garder


   


  LE PÈRE. – elle ne fonctionne plus


   


  LA FILLE. – je ne veux pas la jeter


   


  LE PÈRE. – tu veux tout garder


   


  LA FILLE. – je prends soin de ce qui peut vivre encore


   


  LE PÈRE. – une horloge arrêtée est une horloge morte


   


  LA FILLE. – non


  c’est un simple temps mort


  plus ou moins long


   


  LE PÈRE. – sans espoir


   


  LA FILLE. – gardons cette horloge


   


  LE PÈRE. – Quelle heure est-il


   


  LA FILLE. – aujourd’hui je ne sais pas


  hier il était trois heures huit


   


  LE PÈRE. – que fait ta mère


   


  LA FILLE. – elle dort


  elle rêve


  ses narines frémissent


  elle sent


   


  LE PÈRE. – ne la réveille pas


   


  LA FILLE. – de la terre humide


  les embruns d’une vague sur un rocher


   


  LE PÈRE. – une danse agitée


   


  LA FILLE. – ses yeux bougent maintenant


   


  LE PÈRE. – je suis à ses côtés


   


  LA FILLE. – elle cherche ton sourire


   


  LE PÈRE. – ses cheveux emmêlés


   


  LA FILLE. – elle sourit comme une enfant


   


  LE PÈRE. – viens près de moi


   


  LA FILLE. – je peux garder l’horloge ?


   


  LE PÈRE. – non


   


  LA FILLE. – les aiguilles


  pour tricoter mes histoires


   


  LE PÈRE. – réveille ta mère


   


  LA FILLE. – elle dort


  les ressorts


   


  LE PÈRE. – sors


  s’il te plait


   


  LA FILLE. – maman ne veut pas se réveiller


   


  LE PÈRE. – s’il te plait


   


  LA MÈRE. – s’il vous plaît


  je veux dormir


  quelle heure est-il


   


  LE PÈRE. – je ne sais pas


   


  LA FILLE. – trois heures huit


   


  LA MÈRE. – mais je me suis endormie à trois heures huit


   


  LE PÈRE. – tu as rêvé


   


  LA MÈRE. – je n’ai pas beaucoup dormi


   


  LA FILLE. – l’horloge est bloquée


   


  LA MÈRE. – je dois aller chez le boucher


   


  LA FILLE. – comme les volets


   


  LA MÈRE. – un beau morceau de bœuf m’attend


   


  LA FILLE. – comme l’écorché qui ne veut plus bouger


  
    assis sur son fauteuil


    à longueur de journée

  


   


  LE PÈRE. – sors !


   


  LA MÈRE. – tu viens avec moi


   


  LE PÈRE. – non


   


  LA MÈRE. – tu devrais sortir


   


  LA FILLE. – tout est bloqué


   


  LE PÈRE. – dis-lui de sortir !


   


  LA MÈRE. – quelle heure est-il


   


  LE PÈRE. – l’horloge est bloquée


   


  LA MÈRE. – prendre l’air te ferait du bien


   


  LE PÈRE. – je n’ai pas envie de respirer


   


  LA MÈRE. – je vais chercher la viande


   


  LE PÈRE. – emmène ta fille


   


  LA MÈRE. – pour quoi faire


   


  LE PÈRE. – pour la viande


   


  LA MÈRE. – elle vient de sortir


  viens avec moi


   


  LE PÈRE. – à quelle heure viendront-ils


   


  LA MÈRE. – ils ne viendront pas


   


  LE PÈRE. – tu les as invités


   


  LA MÈRE. – non


   


  LE PÈRE. – tout le monde a été prévenu


   


  LA MÈRE. – je ne les ai pas invités


   


  LE PÈRE. – tu devais le faire


   


  LA MÈRE. – non


   


  LE PÈRE. – ils vont venir


   


  LA MÈRE. – ils ont quitté le quartier


   


  LE PÈRE. – ils ne m’ont pas abandonné


   


  LA MÈRE. – nous sommes restés


  seuls


   


  LE PÈRE. – boire un verre


  une partie de cartes


  ils n’ont jamais refusé


   


  LA MÈRE. – tu ne sais plus jouer


   


  LE PÈRE. – quel jour sommes-nous ?


   


  LA MÈRE. – il fait déjà nuit


   


  LE PÈRE. – ils n’ont pas trouvé


  ils se sont perdus


  le quartier a changé


   


  LA MÈRE. – depuis que tu ne sors plus


   


  LE PÈRE. – je suis sorti hier


   


  LA MÈRE. – ce sont tes pensées qui se sont échappées


   


  LE PÈRE. – la brume jaune est tombée


  ils se sont égarés


   


  LA MÈRE. – viens avec moi


   


  LE PÈRE. – je vais les attendre


   


  LA MÈRE. – je sors


   


  LE PÈRE. – j’ai mal au ventre


   


  LA MÈRE. – et tes yeux


   


  LE PÈRE. – mes yeux vous entendent


  c’est suffisant


   


  LA MÈRE. – avec les volets ouverts


  un peu de jour


  tu verrais mieux


   


  LE PÈRE. – je ne veux plus voir


   


  LA MÈRE. – tu ne veux plus savoir


  je vais chercher la viande


   


   


   


  2


   


  ____


   


  LA FILLE. – l’herbe a repoussé sur le chemin des habitués


  chardons orties pissenlits


  il n’y a plus de chemin pour aller travailler


  papa n’use plus...
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